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HENNEBONT

Haras. Six mois pour choisir des pistes viables
14 juillet 2010

Depuis la grande réforme des Haras nationaux, qui a conduit l'État à fondre en un seul établissement

l'administration des haras et l'École française d'équitation, les questions ne cessent de se poser sur l'avenir du

site d'Hennebont.

La réforme des Haras nationaux se fait au ralenti et les

incertitudes sur la présence future d'une activité de haras à

Hennebont sont très vives. Le syndicat mixte du haras,

composé par les collectivités territoriales que sont la Région, le

département, Cap l'Orient et la commune d'Hennebont, défend

ce site d'autant que, depuis 1996, l'Espace découverte du

cheval en Bretagne accueille des milliers de visiteurs chaque

année.

Un intérêt local certain

«Le site reçoit en effet 50.000 visiteurs par an, dont 30.000 à

l'espace découverte, explique Jean Marc Baumier, directeur du

syndicat. À ce chiffre, il faut rajouter les 20.000 visiteurs et

usagers qui viennent au haras pour les présentations d'étalons

et les compétitions sportives de la SHN». Ces chiffres montrent

que le haras d'Hennebont est une source d'activité économique pour le pays de Lorient qu'il ne faut pas négliger. Sauf que

dans les instances nationales, le site n'a plus, semble-t-il, d'intérêt pour les décideurs de la filière équine française. Ce

n'est pas le cas de la filière du cheval en Bretagne dont les acteurs, réunis en février dernier par le syndicat, ont répété

l'intérêt qu'ils portaient à la sauvegarde d'Hennebont. Comment défendre le site? Que faire de cet espace magique au

coeur d'un parc arboré d'intérêt majeur? «Nous sommes à la croisée des chemins», constate Marie-Paule Le Coroller,

présidente du syndicat qui vient de confier au bureau d'études rennais Dories, une mission d'analyse et de prospective.

Ce cabinet doit, entre autres, chiffrer les pistes qui peuvent être choisies par les élus dont l'implication, depuis 1996, n'est

pas moindre; le cabinet Dories doit rendre sa copie au mois de décembre.

Un plan régional cheval

Cette étude vient à point car, dans le même temps, si Cap l'Orient réalise un audit sur l'ensemble de ses espaces

découvertes, la Région, sous l'impulsion de son président Jean-Yves LeDrian, s'est lancée dans l'élaboration d'un plan

régional cheval dont le haras d'Hennebont pourrait bénéficier. «Des pistes, il y en a.Ce qu'il manque aujourd'hui, ce sont

les finances», souligne Marie-Paule Le Coroller. Une chose est sûre: sans chevaux et sans hommes, les écuries n'ont plus

d'intérêt.

Yves Guégan
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